
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CAMINO  
N° 66 FEVRIER 2008 

Cyber-bulletin international d’information 
du pèlerin et du randonneur 

bulletinCamino@aol.com 
«Tous les Chemins mènent à Compostelle » 

Merci à tous les 
pèlerins qui ont 
transmis à Camino 
des conseils à 
René pour la 
préparation de la 
Via de la Plata 
(Camino N° 63). 
Celui ci très 
content des bons 
conseils vous 
remercie de la 
grande chaîne de 
solidarité.  Il part 
maintenant rassuré 
sur cette belle Via 
de la Plata. 
 

Bulletin Camino 
Le Refuge de l'Escargot, sur le raccourci du GR 65, au Pays Basque, 

cherche Hospitaliers pour mai, juin et septembre 2008. 
Se renseigner auprès d'Antoinette au 05 59 65 60 00.

Suite logique des pages sur le camino navarrais, c'est d'une voie d'accès à ce camino dont il s'agit, à savoir la 
Voie de la Nive, de Bayonne à St Jean Pied de Port via Ustatritz, Cambo-les-Bains, Macaye, Hélette, Irissary. 
Cette voie, courte  de 65 kms environs, détournait les pèlerins arrivés à Bayonne, et qui ne poursuivaient pas 
vers le camino Norte ou le tunnel de San Adrien, vers le très célèbre camino francès.  Concurrente de la Ruta 
del Baztan (qui était plus directe), elle rallongeait le chemin, mais permettait de passer ensuite par le col et la 
collégiale de RONCEVAUX.  Cette voie, qui  faisait depuis longtemps l'objet d'une description d'étape dans le 
site de l'AASJ-PA, était décrite sur VTT Compostelle, et est surlignée sur les cartes IGN 1/25000 de la région. 
 Il était donc tout naturel que je la découvre à mon tour et que 
 je l'illustre sur des pages web. C'est ce que je vous propose  
donc de faire, et surfant sur http://vppyr.free.fr/voie_nive.htm   
de belles images en ligne, pour une petite voie à connaître  
et à découvrir. Amitiés jacquaires.    Etchegoin Pierre Louis 

J’ai marché en 2007 sur la GR 65 entre Le Puy 
et Moissac… mais quelle foule ! Ça ressemble 
à l’autoroute A6 au grandes vacances départ 
vers le sud de la France. 
Tous les refuges pleins, tranquillité et 
méditations quasiment impossible. Pour moi 
l’autoroute 65 est terminée, je vais trouver 
d’autres chemins plus calmes et tout aussi 
beaux ! Le fameux Gérard du Camino semble 
en découvrir chaque année un nouveau ! Je vais 
aller le voir ! 
Bon Camino à tous mais surtout bonne 
course avec vous même !  JLD 

Nouveau guide du Camino del Norte ! 
Yvette Terrien (qui a déjà parcouru 25 000 km à pied en 10 ans, et compte 
plus de 20 camino différents !) a parcouru un autre chemin du camino del 
Norte par Bilbao, Santander, Gijon, Luarca, Navia, Ribadeo, Vilalba, 
Baamonde, et Santiago (voir carte).  Les investigations terrain (explicatif de 
chemin) ont été réalisés en novembre 2007. Les hébergements en janvier 2008. 
Cet ouvrage permettra dès mai 2008 de parcourir le chemin de la côte sur sa 
totalité. Il sera le seul ouvrage en Français à proposer le chemin de la côte 
en sa totalité. Plus d’information dans le N° de Mai 2008, édition prévue pour début 
mai 2008, et 3 guides seront offerts (en mai 2008) aux lecteurs du bulletin Camino 

Je voudrais publier une annonce afin d'obtenir les coordonnées de deux 
personnes avec lesquelles j'ai marché sur le "Camino Frances" en août-
septembre 2006. La première est Gunhild d'Allemagne et nous étions 
quatre à avoir marché ensembles a quelques occasions. Thérèse, Stéphanie 
les françaises et moi-même, Danielle du Canada. Il y a aussi Lise de 
Québec qui m'a laissé un message de la rappeler et j'ai eu la maladresse 
d'effacer son message avant d'écrire son numéro pour la rejoindre. Elles 
peuvent me rejoindre à  ldanielle at sympatico.ca  merci de leur faire suivre 
ce message, si vous reconnaissez les pèlerins que je cherche ! Ultreia ! 

Après avoir fait le chemin de Compostelle en chaise roulante 
depuis Louvain-la-Neuve en Belgique, j'accueillerais  à mon 
tour à partir du 1er avril 2008 jusqu'à trois pèlerins dans ma 
maison. Je suis à un kilomètre de chemin de Compostelle 

d'Hastière. Route de Blaimont, Les Gaux, 34 - 5541 Hastière-
(Belgique). En partant du centre d'Hastière, traverser la Meuse 

et continuer tout droit. Prendre la deuxième à droite après 
l'église et vous rentrez dans le domaine Les Gaux 

Il est préférable de réserver chez Christine Calapristi 
Calapristi.christine at skynet.be 

Camino del Levante !  (VALENCIA - TOLEDE - AVILA - OURENSE  -SANTIAGO) 
Du nouveau… et une très bonne nouvelle pour les spécialistes des Chemins …  
1200 km en 48 étapes !   Voir en dernière page du bulletin (partie éditoriale). 
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Déjà une cinquantaine parmi vous nous ont 
demandé l'étape témoin du nouveau guide 
de la voie d’Arles. Envoyez votre demande 
à :  adarles(at)neuf.fr  (remplacer at par @) 
qui vous fera parvenir une étape témoin.

A lire en page 3  Les  petites pierres sur les chemins !

Vous êtes tous invités en ARLES au 1er Congrès Européen Des Associations Jacquaires les 29 Février-1er et 2 Mars 08 (Ouvert au 
public). Thème : Hospitalité d’Orient et d’Occident.   Tous les renseignements sont sur Le site de l’Union Jacquaire . Nous comptons 

sur vous.  Renee.debard(at)wanadoo.fr – tél. 06 83 26 13 16  ou bjp.rata(at)free.fr  tél. 06 17 98 18 85 -   MERCI et Ultréïa ! 



Bonjour 
Mon chemin passait par CUNEO, MONDOVI, BOBBIO, FORNOVO DI TARO puis plein S-E vers 
PONTREMOLI, CARRARE, PISA et retour sur le chemin à partir de SAN MINIATO ( Si c'était à 
refaire, je démarrerais de là ). 
A chaud, si l'on ne veut pas monter sur quatre langues (c'est ainsi qu'ils nommes ces 4 arrêtes qui 
grimpent et descendent de +/- 800 m, en direction du Nord ) il est préférable de tracer une route dans 
la plaine vers PIACENZA ou mieux vers FIDENZA  où l'on retrouve la trace de la VIA FRANCIGEN.   
Le parcours que j'ai emprunté m'a satisfait, bien que dur, car il m'a permis de connaître des familles 
italiennes qui m'ont accueilli mieux qu'un prince. Et j’ai pu visiter VICOFORTE près de MONDOVI, 
ACQUA THERMES  et ses sources d'eau qui jaillissent à 70° (  j'ai été accueilli par le vicaire général,  
dodo par terre - et à 21 heures l'Evêque s'est déplacé pour me bénir ). Puis BOBBIO et son Pont 
Romain . Mais dure est la route. 
 
Il faut savoir que la progression est extrêmement dangereuse car il n'y a pas d'espace marcheur entre 
les rails de sécurité et la route. Les traversées de villages sans trottoirs où la route est à la porte des 
maisons se font à 70 kms heure, les véhicules doubleent sur les lignes continues et en plus à ces 
véhicules se rajoutent des motos qui alors vous frôlent à vous toucher. 
Aucune comparaison ne peut être faite entre via francigena et le chemin de Compostelle. 
Quant à l'accueil ......... 
Bien que prévenu et pensant avoir sécurise contre le vol papiers et argent j'ai été victime à ROME  du 
vol de la totalité de mes papiers, argent et carte bleue. Hospitalité Eglise* : zéro, ils s'en fichent, même 
à St Louis de France où la cure est française, idem à l'ambassade et au Consulat .... Il m'a fallu forcer 
l'entrée de l'ambassade pour qu'à 23 h00 ils daignent m'autoriser à m'allonger sur le sol entre mur et 
armoire de la pièce de contrôle ........ ( no comment ......) Voilà pour les premiers éléments.  
A bientôt sur le blog.      Amitié    Emile    gildasbreizh at hotmail.fr (remplacer at par @). 
 
Ndlr : * Attention à ne pas considérer que l’église « vous doit » l’hospitalité. Elle le fait si elle le peut, 
en plus des 40 clochers du secteurs paroissial…   dur dur aussi pour le curé qui fait lui 70 heures par 
semaines…  Quoi ? ou sont les 35 heures !  ha ha ha ! Les syndicats vont hurler ! 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Je viens de recevoir le bulletin n°63, concernant le gîte d'Arles. 
  
Tout d'abord, j'aimerais rendre hommage à Renée DEBARD, son époux et toute l'équipe 
des Amis de St Jacques d'Arles, pour leur dévouement, leur accueil, leur gentillesse, 
quand on à la chance de passer à Arles et d'être accueillis par cette équipe,  ce n'est pas 
un gîte, on est chez soi. 
  
Je suis partit sur le  29 Avril 07, nouveau pèlerin, un peu gauche, ne sachant pas trop 
comment allait commencer mon chemin, j'ai été pris en charge par Renée, par courriel 
et téléphone, j'ai été sécurisé, mis en confiance, pour mon premier chemin,  Renée est 
venue me chercher au train et de suite le courant passe, on est face à une Amie, une 
Maman, qui met tout en oeuvre pour vous sécuriser, ah mais je n'oublie pas son époux, 
qui est son pareil. 
  
Quand au gîte d'Arles,  Renée, m’a fait part de son souci, car personne ne s'intéresse aux 
Pèlerins, et les démarches sont difficiles, il faut vraiment y croire pour se battre, 
convaincre. Je crois que ce serait pour toute cette équipe, la plus belle 
récompense d'avoir un lieu d'accueil. Je souhaite à tous les pèlerins, d'avoir un 
accueil comme j'ai pu le rencontrer sur ce chemin, d'Arles,  Que  du  BONHEUR 
Un merci, ne peut définir ce que l'on peut ressentir, quand on est pèlerin 
Compostellement   Vôtre    Le Pèlerin Jean. 
 
 
 

"Hospitalet Saint Jacques ®" 21 rue Félix Despagnet 40800 Aire sur l'Adour. Odile et André anciens 
pèlerins. 05 58 03 26 22  site : www.saintjacques-hospitalet.fr Ouvert du 1er mars au 15 novembre. Au 
bord du chemin, à 100m du centre ville et des commerces.  
5 chambres de 2, 3 et 4 lits, 14 places : nuitée 12 €. Aire de camping : nuitée 7 €. Petit déjeuner 3 €. 
Cuisine, terrasse abritée, jardin, accueil des ânes et chevaux au pré, garage fermé pour vélos, point 
internet. Lieu de calme et de repos. Chien refusé. Réservation possible uniquement par téléphone 2 jours 
avant avec confirmation la veille. Destiné seulement aux pèlerins à pied, à vélo, à cheval ou avec âne. 
Marcheurs accompagnés par votre voiture personnelle, merci de vous adresser aux autres hébergements.

2

Pensez aussi à imprimer Camino pour le lire durant vos tristes voyages dans les transports…  
Camino c’est un bulletin libre et gratuit… transmettez le à vos amis pèlerins par mail ! 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 

Les « petites pierres » sur les chemins  
 
La Tradition multimillénaire, veut que chaque pèlerin emporte dans sa poche trois petites pierres de chez lui, afin de 
les déposer successivement  dans la montée de Roncevaux, à la Cruz de Ferro et enfin à Santiago. 
 
Ces petites pierres vont progressivement se frotter entre elles et se polir, images de la vie des hommes qui se frottent 
à la vie et ainsi se perfectionnent. La pierre se présentera devant Santiago, belle comme une pierre précieuse, 
débarrassée de ses aspérités, tout comme le pèlerin qui aura appris à vivre, avec et pour les autres. Pour cela, il faut 
travailler sur soi pendant la marche ou les pauses et surtout le soir, car être distrait sur le chemin permet de se perdre 
rapidement. 
 
Mélange étrange de ce qui est vivant et ne fait que passer sur cette Terre et façon de dire aux autres, ici j’ai été 
heureux et souhaite prolonger ce bonheur pour l’éternité de cette pierre. Ces dépôts symboliques, indestructibles et 
visibles, sont chargés de nos espérances et de nos vœux. Ces pierres connaissent nos joies et nos peines. On pose une 
pierre, et la douleur disparaît ! 
 
Ce sont autant de livres d’histoires qui véhiculent nos rêves, nos vœux et nos prières. Il en est de même dans le 
monde entier. Que ce soit des autels ou simplement des pierres levées lors des cheminements vers les lieux sacrés, 
ces pierres tracent des chemins de pèlerinages ponctués de lieux de prières et de sacrifices au cours des siècles. 
Toutes les étapes des Chemins de Compostelle sont ainsi normalement dans un endroit où existent une église, une 
chapelle, monuments eux-mêmes construits sur des emplacements plus anciens voués à un autre culte. Lieux 
permanents, pleins d’énergies et liens éternels entre Ciel et Terre, où l'âme de Pèlerin s’élève jusqu'au domaine de 
l'Esprit. La relation au lieu nous invite à rétablir la Gnose du Père, créateur de cette sublime architecture.  
 
Mais tous les tas de pierres ne sont pas aussi imposants que celui de la Cruz de Ferro, qui existait déjà du temps des 
romains qui appelaient ces amas aux limites territoriales, « montes de Mercurio », « monts de Mercure », du nom de 
ce dieu du commerce et des voyageurs.  
 
En effet, tout au long du chemin, le pèlerin voit des empilements, signes laissés par des « petits poucets » pour ceux 
qui retournent chez eux.  
La même Tradition, veut que chacun marque son passage en laissant une petite pierre qui sera peut-être reprise par 
un autre passant pour la conduire plus loin, magnifique chaîne d’union de pensées et  de la confraternité qui anime 
les pèlerins. Ainsi, bien après le retour chez soi, la petite pierre continue à avancer et prolonge ainsi son pèlerinage. 
 
Le Camino est vivant, c’est une monture que nous chevauchons parfois pendant des mois, toujours heureux de le 
retrouver tous les matins. Il partage nos joies et nos douleurs et en porte le témoignage sur son dos, avec chacune des 
pierres chargées de ce que nous voulons lui laisser.  
« Partage ta joie elle augmente, partage ta peine, elle diminue » 
 
Cet autre adage, « Si le feu ne se transmets pas, il se consume et meurt" pour nous rappeler de toujours rester des 
poseurs de pierres. 

Les vainqueurs du guide offert Via Tolosana 
(annonce Camino N° 65 de Janvier 2008) 

1 - M. Auguste PORRAL (74 960, Meythet), 
2 - Mme Christine KIRSCH (30 700, Uzés), 
3 - M. Gérard BARD (26 120, Chabeuil). 

Lecteurs du bulletin ayez l’œil car pour 
l’éditions du guide 2008 du Camino del norte 
(en mai 08), il y aura de nouveau 3 guides à 

gagner ! Alors ?? à bientôt ?

POUR DES RAISONS DIVERSES VOUS N’ETES 
PAS AUTONOME  ET VOUS AVEZ BESOIN 
D’ETRE ACCOMPAGNE LORS D’UN SEJOUR OU 
D’UN DEPLACEMENT, JEUNE RETRAITEE 
INFIRMIERE,  JE SUIS A VOTRE DISPOSITION  
Tél.   06.59.00.26.47    ide.cie at gmail.com 

REMERCIEMENTS au journal "Camino", formidable Camino, huit jours seulement après parution du numéro 
de Novembre 2007, nous avons récupéré l'adresse du pèlerin avec lequel nous avons cheminé pendant une quinzaine 
de jours,  La Providence pourrait-on dire.... car ce pèlerin  venait de s'abonner et c'est le Premier Numéro qu'il venait 
de recevoir !! Encore  MERCI, et Bravo pour ce que vous faites, heureusement qu'il y a encore des gens pour faire ce 
que vous faîtes !  Bon courage et très sincères salutations. Gilbert et Nicole (la Roche sur Yon) 

Théâtre à Paris : Un jour j’irai à Compostelle... écrit et interprété par Marie Céline Lachaud. 
Monologue théâtral de qualité. Une femme qui n'a jamais marché, décide de suivre un 

vieux randonneur anglais rencontré par hasard et qui va à Compostelle. Prix des places 
entre 10 et 15 E. Préventes contact et renseignement Mr. Zermati au 01 42 78 73 13. 

Représentations jusqu’au 4 mars 2008 tous les lundis et mardis à 21 H. Théatre de la Huchette (Paris) 

Jean de Gujan-Mestras (33) partira le 28 ou le 29 mars 2008 
prochain depuis Fuente de Cantos (Via Plata) et aimerait  
trouver d’autres amis sur ce chemin (05 56 66 73 59). 
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La châtelaine et le pèlerin 
 

Un beau dimanche matin, un pèlerin téléphone à une dame qui offre un hébergement familial sur le 
Chemin. Où ça ? Vous n'en saurez rien - par discrétion. Elle pourra le recevoir ce soir, il devrait utiliser 
son sac à viande, sera nourri et (contrairement à ce qui est indiqué dans le guide) ne devrait sous 
aucun prétexte participer aux frais de cet hébergement. Il pourra venir dans l'après-midi à n'importe 
quelle heure.  
À 16 heures donc le pèlerin se rend à l'adresse indiquée, où il trouve une belle gentilhommière au 
milieu d'un grand et beau parc. Il est attendu, enfin, la dame avec sa famille ou amis comptait partir en 
promenade en laissant un mot pour le pèlerin. Mais puisqu'il est là, il peut s'installer… … … dans le 
jardin et attendre qu'ils reviennent dans une heure. Trois verres d'eau plus tard, ils partent et le pèlerin 
un peu interloqué s'installe dans le jardin. Il fait beau, pas trop froid, les sièges sont commodes. Il 
attend et comme on dit dans son pays d'origine : " la barbe lui pousse ". Il attend l'heure prévue, puis 
un quart d'heure, ensuite un autre et au bout du troisième il prend ses cliques et ses claques et part se 
faire héberger ailleurs.  
Qu'en pensez-vous chers lecteurs ? Aurait-il dû, en bon chrétien, tendre l'autre joue, autrement dit 
attendre ? Ou bien a-t-il fait preuve d'excès de susceptibilité ? Qu'auriez-vous fait à sa place ? Vous 
pouvez écrire le fond de votre pensée à Camino ou bien à   adcomp(at)9online.fr 
 
A l’attention de Pilar hospitalera (Suite au Camino  N° 60 d’août 2007) … et des autres 

 
2002, nous avions quitté Séville en avril par un soleil assurant 35° à l’ombre, et pendant onze jours rencontré 
autant de flèches que de pèlerins : ZERO. Si certains contestent des guides peu fiables (Ndlr : on ne cite plus 
personne SVP !) la marche au nord était l’unique sagesse. Le Guide de nos amis espagnols paru en juillet 2001 
ne serait mis « à jour » que quand les travaux autoroutiers seront terminés. 
 
2007 nous repartons en avril de la même ville et si le temps est conforme au proverbe « en april aguas mil », la 
température sera plutôt hivernale. Mais dès le premier jour… autant de pèlerins que de flèches (ou mieux de 
bornes européennes, verte sur tranche pour les vestiges romains, jaune pour la voie empruntée au XXI° siècle et 
parfois plusieurs sous le même coin d’ombres). Enfin il faut bien que les crédits servent et le pèlerin dénué d’une 
pelle ne pourra pas toujours apprécier la nature du tas de terre ancestral. Le collectionneur* des balises métriques 
« galiciennes » ne peut quant à lui sévir inopportunément  D’autant que la direction et non le sens,  gravée sur la 
face supérieure, peut outre son butin lui faire perdre le nord. Cependant revenons à nos moutons ibériques, ma 
chère Pilar. En effet… 
 
Premier refuge…nous serons 13 incités à laisser un « donativo » fixé à « 3 euros », très loin de la générosité 
effective de ce premier accueil. Partant le lendemain avant l’aube, nous déposons notre petit billet dans la 
corbeille anonyme, laissée à la discrétion de chacuns et chacunes… Plusieurs temps après dans un gîte moins 
cordial, nous apprendrons par un couple de rencontre que tous quatre nous avions été les seuls à comprendre le 
sens du message castillan et jacquaire. 
 
Alors si désormais cette VIA de la PLATA ressemble à une voie à tendance alémanique (un comique allemand 
aurait publié son récit devenu « best » à plus d’un million d’exemplaires), si le rapport « qualité/prix » est 
devenu plus commercial et parfois moins hospitalier, si certains propriétaires ferment leurs ‘fincas’ pour les 
préserver des excès de quelques iconoclastes, si le silence évoqué par le bouche à oreille n’est plus intégral : 
 
Si notre ami Gérard (Camino septembre) continue cependant à diffuser sa joie en invitant à chercher des voies 
moins mondaines 
Si les rencontres  demeurent toujours des rencontres avec ou sans colombe. Si certaines hospitaleras [ eros**] 
perdurent dans l’esprit du « chemin » en dépit des dérives des voies compostélanes…… Si le gîte généralement 
propre devient sale. Accident, ou «  occupation abusive », Avant de conclure, question préalable. 
Comment expliquer sinon les « recommandations » évoquées dans certains gîtes à l’attention du pèlerin (ou 
routard ?) . Comment  écouter les remarques formulées depuis le « dernier siècle » par des accueillants bénévoles 
(réservations abusives, désistements sans excuse….),  et admettre les excès de langage et exigences *** de leurs 
« hôtes » ? Existe-t-il encore des pèlerins qui « comme nos Pères »…, Si ce deuxième parcours nous a, en 
ménage, apporté encore autant d’espoir, Camino permet parfois d’en juger autrement. 
 
Additif (octobre 2007) à l’attention de Pierre BLONDEAU … 
Les guides espagnols conseillent toujours de ne pas approcher des troupeaux en liberté et de « s’en détourner » 
afin d’éviter les incidents canins !!! Les molosses sont dressés pour écarter les « indésirables » 
 
 

• * un petit malin a transporté une plaque-cuivre sur 60 kilomètres pour la recoller plus loin ! 
• ** quant à EROS, s’il devint divinité de l’amour, il fut dès l’origine du cosmos, la force attractive qui 

assure la cohésion de l’univers …. alors ne désespérons pas du « CHEMIN » et des ses usagers 
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• *** dès 1997, nous avions trouvé en français « dans le texte » une annotation : « les espagnols 
devraient savoir qu’au 20° siècle, l’eau chaude existe » . Or ce même groupe « accompagné » se 
permettait à FROMISTA d’occuper sans gêne, et abusivement toutes les places libres. Les dérives 
existaient déjà, mais depuis les « flèches » ont augmenté ! 

(Ndlr : A chacun de faire son autocritique. Mais Nous sommes aussi tous sur terre, pour nous entendre !) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Bonjour, Passionné de votre bulletin et fidèle depuis le N°1 je me permets de réagir à l’article 
de Pierre BLONDEAU. 
Cité dans l’article : « que de naïveté, et que de méconnaissance sur l'aspect de l'effort physique à 
fournir. Plusieurs membres de mon association, forts et entraînés, ne sont jamais parvenus au bout du 
chemin par le fait d'atteintes à leur intégrité physique graves ». 
 
Cher ami « Randonneur pèlerin » il ne faut pas avoir la force et être entraîné pour effectuer le Chemin 
vers Compostelle, il faut avant tout avoir la foi dans sa démarche pour accomplir le chemin.  
Un pèlerinage est une action personnelle que chaque individu effectue selon ses moyens physiques 
(handicapés, réminiscence d’une grave maladie, opérées d’hallus valgus, prothèses aux genoux ou 
hanches), à son rythme, avec sa volonté et sa foi. Ce n’est pas une compétition et encore bien moins un 
exploit d’aller à Compostelle c’est avant tout un acte personnel, c’est un appel. Beaucoup de pèlerins 
sont partis de leurs domiciles vers ce lieu mythique et sont revenus avec une grande richesse 
spirituelle. Ils ne sont pas tous croyants et ne sont pas plus croyants à leur retour mais beaucoup ont 
trouvé sur leurs chemins, un calme dans leurs pensées, une ressource des diversités humaines, une 
plénitude de tolérances, une immense satisfaction personnelle et une grande humilité. Un pèlerin parle 
peu de lui, ni de son chemin mais il pense à tous ses compagnons rencontrés, à tous ceux qui dans la 
difficulté physique ont pu avec une immense volonté se lever tous les matins pour effectuer quelques 
lieues, rejoindre un nouveau village et après plusieurs longs jours arriver à Santiago. 
Ils n’effectueront qu’UN seul chemin, mais l’intense bonheur de satisfaction sera infini pour eux.  
Ultreïa et sus eia, deus adjuva nos. 
Michaelem Ps : je vous invite à consulter le site personnel d’une pèlerine : 
http://benelacoquille.free.fr/ 

Bonjour amis pèlerins, 
Je viens de lire votre dernier "CAMINO", en particulier l'article 
concernant M. RAFFARIN . Nous rentrons de pèlerinage en ISRAEL où 
nous avons parcouru tous les lieux saints. Avec une certaine émotion 
nous avons rencontré M. RAFFARIN au saint sépulchre à 
JERUSALEM ! Et chaleureusement, nous lui avons serré la main... Si, 
à l'occasion, il passe à St Jean Pied de Port, c'est avec plaisir que nous 
pourrions l'accompagner quelques km. Nous avons fait le Pèlerinage à 
COMPOSTELLE en 1998, Le Puy en Velay - St Jean - Compostelle en 
moins de deux mois en "immersion" totale, sans "tricher". Depuis nous 
avons "témoigné" de nombreuses fois de l'immense profit spirituel et 
psychologique retiré de cette épreuve. Mais nous sommes désolés de 
la "capture "commerciale et touristique qui enlève toute sa valeur au ce 
chemin. Retraités, nous avons tout deux 65 ans dont 45 de mariage 
....Cordialement à tous, Marie France et Jean Pierre MEYROUS, 371 route d'Yrieu 
40390 SAINT-MARTIN DE SEIGNANX 

Dame la soixantaine, 
pense effectuer le chemin 
de saint Jacques au 
printemps prochain, et, 
 souhaiterait connaître une 
personne qui voudrait 
marcher avec elle, départ 
de Foix, ou du sud de la 
France ou de St Jean. P. 
de Port. Me contacter 
mercedesds at orange.fr 

Bravo à vous tous... que nous oublions probablement trop vite... votre mail 
est vraiment celui que je lis avec délectation... vive les différences... j'ai fait en 
2001 le chemin de Burgos à St Jacques (il semble qu'il ait bien changé !) et 
en 2006 je suis parti de Porto à st Jacques puis cap finisterre .. Comme 
souvent  indiqué dans votre mail... chacun choisit son chemin et je peux dire 
que de Porto à St jacques en fuyant l'itinéraire "sprirituel" et en suivant la 
frontière hispano-portuguaise, j'étais "seul" et à la fois "soutenu"...  Bravo 
pour votre journal et surtout qu'ils reste gratuit !  J'ai bien envie de partir de 
Grenoble (je suis belge ) et essayer de rejoindre Assise ... Ceci c'est vous qui 
me l'avez inspiré ! Continuez et envoyez-moi encore plein d'espoirs.  
Je ne sais comment vous remercier ! 
Ndlr : Votre message est déjà un message d’encouragement ! 

L'Association Régionale 
PACA-Corse célèbrera, les 17 
et 18 Mai 2008 son 10ème 
anniversaire au village 
vacances "Les Cèdres" 
avenue de Saint Exupéry à 
Grasse  (Alpes Maritimes). 
Renseignements auprès de : 
Raymond LALLE, 04 93 36 70 
87 ou raymondlalle(at)aol.com 

Découvrez d’autre 
chemin que 
l’autoroute GR 65 : 
 
Profitez du Guide du 
pèlerin en Alsace à  
9 € franco de port, du 
01/02/08 au 
01/04/2008. 
(voir dernière page) 
  

Vous recherchez des hospitaliers, une information sur les 
chemins, une date d’AG d’association ? Vous avez une annonce 
à passer pour toucher (environ) 300 lecteurs par jours : ayez le 
réflexe de visiter cette page libre et ouverte à tous : 
http://pagespersoorange.fr/verscompostelle/tourdumonde/index.htm 5



 

VOTRE GUIDE CHEZ LEPERE EDITIONS 
 
LE PUY - St JEAN P.PORT - COMPOSTELLE (France et Espagne) 25 E.  

 + 3.78 E Port. 400 pages !! 
(Nouveauté La variante du Célé et le chemin jusqu'à Finisterre) 

 
LA VIA DE LA PLATA Tout en couleur ! (Séville – Mérida - Orense- Saint Jacques) 

15 E. + 2.90 E de Port 
 

CAMINO PORTUGAIS (Lisbonne - Porto - Valença - Santiago).  
22 E. + 2  E de Port  

 
VEZELAY – LIMOGES – RONCEVAUX (cartes en couleur de l’IGN). 

22 E + 3.50 E de port  
 

ARLES  – TOULOUSE – AUCH – PAU – SOMPORT – PUENTE LA REINA 
Edité en partenariat avec les Amis de Saint-Jacques en Quercy – Rouergue - Languedoc 

Editions Janvier 2008 20 E + 2.90 E de Port 
 
Déjà une cinquantaine parmi vous nous ont demandé l'étape témoin du nouveau guide de la 
voie d’Arles. Envoyez votre demande par mail, voir page 1 de Camino. 
 

 
Camino del levante : VALENCIA – TOLEDE – ZAMORA – OURENSE - SANTIAGO 

Nouveauté 2008 par Gérard du camino. 22 E + 2 E de frais de port. 
 

Le Puy Conques = 15 E + 2.90 E de port 
Conques – Moissac = 19 + 2.90 E de port 

Moissac St Jean Pied de Port = 20 E + 2.90 E de port 
 

                               LE GUIDE DU PELERIN DE Saint JACQUES EN ALSACE  
                                  9 Euros Franco de port 
 

LEPERE EDITIONS - 13 Le Bourg - 27 270 GRANDCAMP (Délai de livraison : 3 jours ) 
www.chemin-compostelle.fr 

 
NOM ........................................................... PRENOM : ...............................…............................  
 
ADRESSE : .................................................................................................................................... 
 
VILLE : ………………………. CODE POSTAL…………………………………..…………… 
 
 
souhaite recevoir le guide suivant : ……………………………………………………….……… 
Mail   : …………………………………………….@..................................................................... 
 
Et joins un règlement (avec les frais de port) de : ……………….  Euros. Pour la Belgique, la 
Suisse, le Luxembourg, rajouter + 3 Euros.Pour les Suisses et Belges, règlement par virement 
bancaire à ce N° Iban     FR 76 3000 4014 5400 0003 6538320      BIC = BNPAFRPPCAE  
 


